LA  PAROLE. 


Ij 

mtr 


ù 


* • 

Par  Pi  TH  ou,  rue  du  Plâtre  S.-Jac^ues , ‘ 
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Les  biens  et  les  maux  sont  enfans  de  la  parole. 


parole  a donné  l'existence  à TuniVers  ; 
c’est  pansa  puissance  que  les  ténèbres  ont  été 
séparéès  delà  luiniere  , et  que  le  firmament  est 
devenu  éclata;nt  par  mille  globes  de  feux. 

C’est  par  elle  que  le  ciel  et  la  terre  sont  régis 
et  ordonnés.  C’est  par  elle  que  les  mondes 
§ont  peuplés  de  cent  millions  d’especes  d’êtres 
vivans.  ' ' r 

~ La^parple  a tout  fait  , et  continue  ses  mi- 
racles ; rien  ne  résisté  à ses  accens  vain- 
queurs. Elle  émeut,  touche,  ravit  et  enchante. 
Par  ■ ejle  l’homme  COnnoît  la  divinité  et  lui 
communique  ses  affections  et  ses  pensées.  Par 
elle  il  est  devenu  social.  Par  elle  il  a créé  les 
spiçnçes  et  les  hrts.  C*est  par  elle  enfin  que 
l^hÔmihe,  cet  être  si  borné  sans  son  vocabu- 
ïairé  / établit  des' rélàtions  d’un  pôle  àfàutre, 
eï  qu’il  est  le  dieu  de  la.  tèrre.  . 

Oui  certes  , toutes  les  mventioiis  méryeil- 
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lises,  3ont  rhoihme  fait  üsage  , sônt  âueà 
àr  la  parole.  Mais  disons  nn  mot  de  cet  être" 
si  extraordinaire  lui  même.  Enfant  d’une  intel- 
li^nce  suprême^  simple  et  sublime  , l’iiomm© 
vécut  heureux  dans  son  premier  âge. 

Des  fruits  savoureux  , une  campagne  char- 
mante , un  ciel  pur  et  serein , un  printems 
éternel  , des  animaux  caressans  et  aima- 
bles remplissoient  ses  journées  de  joie  et  de 
félicité. 

C’étoit  ainsi  que  son  bonheur  devoit  se  per- 
pétuer et  demeurer  insdtérable;  C’étoir ainsi 
due  de  générations  en  générations  la  terre 
de  voit  se  peupler  d’habitans  candides,  selon 
la  parole  divine.  Mais  il  en-e^t  arrivé  autre- 
ment, parce  qu’étant  trop  bien  et  d’ailleurs 
étant  libre  , l’homme  se  lassa  vite  d’üh  bon^ 
heur  trop  doux  et  trop  paisible  : il  conçut 
donc  le  projet  funeste  d’ünmièux imaginaire. 
Dès-lors  il  liit  inquiet , agité , tourmenté  dé 
mille  desseins  nouveaux  , de  mille  passions 


diverses. 
Dans 

soucis  pour 


cette  situation  nouvelie  il  prit  sest 
^ our  de  l’émulation  , et  se  livrant  à 
ses  tyrans,  il  quitta  les  plaisirs  innocens  , le 
répbs  et  la  tranquillité  , pour  se  jetter  dans 
des  spéculations  immenses,  et  dés  travaux 
^ui  dévoient  le  fatiguer  à l’excès  et  abréger 
sa  carrière.  Ôr , c’est^dans  ce  nouvel  état 
que  nous  allons  le ‘considérer.  ^ 

te  premier  besoin  de  l’homme  , c’est  ,1^ 
communication  avec  ses  semblables;,  de  cétte 
communication  naquit  là , société . Anisi  no^ 

Î)assons.  rapidement  dç  sohj,dl^l^  primitÿ^ce- 
üi  OÙ  ijl  fît  lusâge  dés  afts  ëtaes  sciences. 


A sa  parole  Pindustrie  naît,  sa  ^barie  s’é- 
lève, et  l’agriculture  sourit  à ses  efforts. 

Son  domaine  prend  bientôt  une  nouvelle 
forme.  A sa  parole  les  montagnes  fléchissent, 
les  fleuves  se  détournent , les  forêts  tombent 
et  la  terre  entière  est  en  mouvement.  Ensuite, 
franchissant  les  lieux,  les  temps  et  les  es- 
paces riiomme  se  soumet  tous  lesélémens. 

A sa  parole > le  feu  devient  docile,  les 
vents  s’abaissent,  Fonde  fugitive  est  vain- 
cue , et  la  mer  domptée  , reçoit  un  maître* 

Plus  que  tout  cela;  et  c’est  ici  quePhomme 
se  surpasse  : il  sait  fixer  sa  pensée,  la  rendre 
visible  et  palpable  , faire  respirer  la  toile  , et 
parler  le  marbre.  Prodiges  inouis  et  enchan- 
teurs , qui  exciteront  une  admiration  éter- 
nelle , vous  êtes  les  enfans  de  la  parole.  La 
parole  stimule  le  génie , le  voilà  qui  prend 
son  essor  vers  les  hautes  régions.  Aidé  par 
Penchanteresse  qui  peut  tout  ; l’homme  crée 
des  mondes  invisibles , voyage  dans  les  con- 
trées que  sa  fécondité  lui  a fait  peupler  d’ha- 
bitans  célestes  : et,  satisfait  enchanté  de  ces 
esprits  aeriens  qu’il  a produits  par  ses  systè- 
mes, il  est  en  correspondance , et  entretient 
un  commerce  délicieux  avec  eux. 

Tous  ces  phénomènes  sont  dus  à la  parole* 
Oui , la  parole  est  Pâme  de  l’univers  ; c’est 
elle  qui  a tout  créé  , qui  fait  tout  mouvoir, 
tout  agir. 

Elle  appaise  la  colère , calme  la  fureur  , 
absout  ou  condamne  ; elle  seule  fait  le  charme 
de  l’amour , accompagne  les  soupirs  des  amans 
et  donne  un  prix  infini  à leurs  larmes.  Cette 
aimable  et  puissaijte  enchaîi  teresse  exerce  un 


empire  absolu  sur  tout  : tout  lui  est  soumis , et 
la  vie  et  la  mort  5 elle  est  l^auteur  de  l’organisa- 
tion des  états , des  loix , des  mœurs , de  la 
3*eligion  et  des  vertus  elles-mêmes. 

Une  parole  J ô mes  concitoyens,  une  pa- 
role a fait  la  révolution  et  la  maintiendra 

Une  parole  fera  tomber  les  fers  des  mains  de 
tous  les  peuples  du  monde et  cette  pa- 

role divine  qui  changera  les  destinées  de  la 

terre  comme  elle  a changé  les  vôtres C’est 

vous  qui  n’aguères  l’avez  prononcée.....  C’est 
vous  qui  avez  proclamé  cette  parole  formi- 
dable..... C’est  vous  enfin  qui,  tendant  les 
mains  au  ciel , avez  appellé  la  liberté. 

Mais,  ô fatalité! ô douleur; ô mi- 

sère ! .....  cette  parole,  tant  et  si  justement 
vantée  , est  semblable  à une  arme  à deux 
tranclians.  Elle  est  meurtrière  dans  la  bouche 
des  médians.  Elle  est  ignoble,  abjecte,  basse 
et  rampante  dans  celle  des  sots,  et  repous- 
sante dans  celle  des  ignorans. 

Les  fourbes  et  les  traîtres  se  servent  d’elle 
pour  abuser  l’homme  crédule  et  bon  qui  est 
sans  défiance.  Un  perfide  et  faux  amant,  un 
séducteur  infâme  offre  la  sienne  à celle  qu’il 
veut  trahir,  et  le  parjure  la  laisse  dans  les 
larmes  lorsqu’elle  est  séduite. 

Cent  fois  plus  coupable  , un  faux  ami  de  la 
patrie  proteste  de  son  zèle  à la  servir  pour  la 
sacrifier  à quelque  ressentiment,  ou  à un 
sordide  intérêt. D’un  autre  côté,  un  fanatique 
adroit , guidé  par  les  mêmes  motifs  , fait  in- 
tervenir la  divinité  dans  la  sienne  5 par  ce 
moyen  astucieux  le  fourbe  se  rend  maître  des 
esprits  foibles  et  les  gouverne.  Enfin  il 
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n’est  " aucune**  ruse  , aucun  stratagème  que 
l’ambition  , la  cupidité  et  l’avàrice  u’inven- 
tent  pour  paryenir  à leur  fin,  et  la  parole 
qu’ils  prostituent  pour  arriver  à leur  but,  en 
est  toujours  l’infaillible  moyen. 

Le  marchand  affirme  avec  une  apparente 
bonne-foi  qu’il  vend  en  conscience,  et  si  vous 
n’y  prenez  garde,  sa  conscience  est  dans  son 
coffre  fort , comme  l’œil  des  tailleurs  est  dans 
son  établi.  •'  m 

Nous  promettons  fidélité , disent  les  époux 
à l’autel , tandis  qu’ils  rient  sous  cape  de  la 
promesse,  ' 

Pour  tout  dire,  la  parole  est  traîtresse, 
corruptrice  , furibonde  et  incendiaire  dans  la 
bouche  des  pervers  5 elle  est  mortelle  dans 
celle  des  calomniateurs.  Le  poison  est  moins 
subtil  qu’un  mot  d’une  furie. 

La  parole  qui  sort  d’un  cœur  gangrené  est 
semblable  à la  peste , elle  fait  autant  de  ra- 
vages 3 faut-il  s’étonner  si  les  trahisons , les- 
vices  et  les  crimes  la  suivent  à la  piste.  ’ 

Le  mensonge  sur-tout,  ce  favori  des  lâches, 
se  manifeste  sans  cesse  par  son  organe.  ^ - 

Ici  donc  interprète  frauduleux , la  parole 
dénature  tous  les  objets  5 astucieuse , elle  ter- 
giverse sans  cesse  pour  mieux  tromper; 

Souvent  elle  imite  le  serpent.  Elle  se  cache 
sous  des  fleurs,  et  c’est  de  cette  retraite  qu’elle 
est  plus  dangereuse. 

Par  toutes  ces  menées  obliques  et  tor- 
tueuses , elle  abuse  les  foibles  mortels , ,et 
les  précipite  dans  des  abîmes  qu’elle-même 
a creusés  pour  les  perdre. 


Tels  sont  lés  éfFets  de  la  pârole  sortait  des 
Cœùï^s  corrompus  et  sacrilèges. 

Ah  î pourquoi  faut -il  que  les  malfaiteurs 
^aieUt  le  doii  de  la  parole  f Pourquoi  cette 
faculté  ne  leur  est-elle  pas  ravie  au  premier 
instant  qu’ils  en  abusent?  Pourquoi  aussi  d^é- 
ternels  bavards  en  usent- ils  avec  si  peu  de 
circonspection  5 car  il  est  à remarquer  que 
;la  parole  découle  avec  autant  d’abondance 
d’entre  les  lèvres  d’un  sot , qu’un  égout  verse 
d'eau  par  son  embouchure  après  des  orages. 
L’un  et  l’autre  jettent  leurs  immondices  qui 
blessent  nos  organes.  Si  encore  le  torrent 
bourbeux  de  la  parole  passoit  aussi  vite  que 
’l’autre  , ce  ne  seroitque  demi  mal  ; mais  non-: 
règle  générale  , lorsqu’un  sot  a lâché  sa 
bonde,  la  corruption  qui  en  sort  n’est  pas 
prête  à finir.  Cet  égout  ne  tarit  pas  comme 
l’autre  ; au  contraire,  il  grossit  à vue  d’œil ^ 
• et  le  tout,  pour  prouver  aux  auditeurs  que 
ce  qui  leur  fait  mal  au  cœur , est  pourtant 
charmant. 

Lesignorans  ont  à-peu-près  la  même  manie, 
et  ne  sachant  non  plus  ni  voir,  ni  écouter  , 
ni  apprendre,  ils  étourdissent  sans  cesse  ceux 
qui  se  trouvent  autour  d’eux  , de  leurs  inep- 
ties , croyant  faire  merveille  : pour  surcroît 
d’indignité,  ils  font  toujours  cause  commune 
avec  la  sottise  , et  ne  cessent  d’heurler  avec 
elle  contre  le  mérite  qui  les  blesse  ^ ils 
cherchent  en  commun  tous  les  moyens  de 
l’étouffer  et  de  le  détruire  ^ enfin,  ils  sont 
aux  gens  éclairés  ce  qu’est  la  rouille  à 
l’acier. 

Selon  ces  messieurs,  les  productindus du 


génîé  sont*  des  bagatelles  Féloquenee  une 
niaiserie  , la  morale  une  fumée , lesprit  unef 
bleuette , l’entendement  un  avorton  ^ la  pro- 
bité une  duperie,  le  sentiment  une  faussetér 
et  la  raison  une  grimace  j ainsi,  à quoi  bon;^ 
tout  cela?  à rien.  Telles  sont  leurs  conclu- 
sions. , . 

Mortels,  fuyez  ces  blasphémateurs  stupi- 
des et  corrompus.  Fuyez  ces  cormorans  qui 
veulent  vous  faire  croasser  comme  eux.  Fuÿezj 
des  bêtes  aquatiques  qui  se  cachent  dans 
la  fange.  Fuyez  la  grossièreté  et  tout  ce  qui 
lui  resseiiable.  Fuyez  tous  les  animaux  dépra^r 
vés  ; ne  voyez  - vous  pas  que  , rebut  et  fléaux 
de  Tespèce  humaine  , toutes  leurs  habitudes 
ne  tendent  qu’à  sa  dégradation  et  à sa  ruine. 
Suivez , '"contraire  î les  élans  généreux 
de  ceux  qui_  ne  cherchent  qu’à  aggrandir 
votre  liorisoà , à perfectionner  votre  être  j 
car,  ceuxrlà méritent  seuls  qu’on  les  écoute  ; 
seuls  ils*  rrtérkéht  d’être  chériîs^^ et  imités  ; puis- 
que , autant  la  lumière  est  préférable  aux 
ténèbres , autant  la  vie  Fést  à la  mort. 

Laissez  dire  àla  tourbe  de  la  basse  régîoU... 
Ça. . . . . i ça..  .1 V.  riést  pas  grand* chose.  Lors- 
qu’il s’agira  » d’instruction-  quelconque.  Ré- 
^nde2vi..^.t  6%st  la  sottise  >,  la  malice  et  la 
stupidité,  qui  ne  sont  pus  grand* chose. 

’ C’est  tout  ce  qui  nuit  au  bien  , tout  ce  qui 
obstrue  la  vérité , qui.n’est pas  grand* chose. 

' C’est  enfin  toute  la  racé  maudite,  qui  répand 
l’épidémie  du  mal,  qui  n’est  pas  grand*  chose . 

Mais-,  preupde  , croyez- moi  , toutes  ces 
horreurs  éeront  confondues  un  jour  j car  ^ 
voici  ce  qui  arrivera  en  dernière  analyse. 


- Lorsque  les  hommes  auront  > sëcoué  les 
lisières  lionteuses'de  l’ignorance  et  de  la  bar- 
barie 5 lorsqu’enfîn  le  tems  et  Tétude  les  au- 
2*001  préparés  à la  vérité,  alors  |a  parole  du 
skgë  forcera  l’erreur  dans  ses  derniers  retran- 
chemens.  Alors  rignorance  hideuse  sera  con- 
trainte d’avouer  ses  crimes  ^ alors  tous  les  tem- 
ples dressés  aux  préjugés  et  à la* superstition  , 
tomberont  5 alors  , et  alors  seulement , tous 
les  hommes  deviendront  frères  par  la  lumière. 
Alors,  je  vous  le  dis,  ilm’y  aura  plus  qu’un 
culte  et  une  nation  sur  la  terre , comme  il 
n’y  a qu’une  raison  et  un  Dieu  dans  l’u- 
ïïivers.  ^ ^ ‘ r 
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Envoi  à Messieurs  les  Dépütés  à 
' . l’Assenxtiée  ,Nçiti^)nalç.  ’ ■ 

Législateurs.  ''  ^ 

' , ' ' ' V"''''  ' ■ ' J 

Je  suis  citoyen  et  père.  J’ai  .toute  m'a  vie 
travaillé  à l’instruction  des  .vieux  j enfans. 
J’ai  aussi  fait  quelques  discours ^»et  quel- 
ques écrits,  dansdé  sens  de  la  révolu tion<# 
pour  le  .peuple  5 c’est  pourquoi  je^  demande 
a être  employé  dans  mon  .genre , soit^  par  le 
moyen  de  rAssemblée,!  ou  individuellemefit 
par  quelques'  uns  ide  ses  membres  5 mais  je 
prie  que  ce  soit  danslé  département  de  Paris , 
n’ayant  pas  le»  moyen  de  jné  , déplacer,  etc. 

L’Assemblée  peut  être  assurée  de  mon  res- 
pect f-  comme  là  hatiôn  peut  cojnpler.sur  mon 
Sièle. 


